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PREDICTION 
MERVEILLEVSE 
En laquelle eft prognoftiquee [a 


fin de nos maux. 


Trounée dans les ruines d'une Maifon ren- 
nerfée par l'inondation des cauës. 


A PAR HE. 
Chez IEAN HENAVLT, au Palais, dans la 
Salle Dauphine, à l'Ange Gardien. 


N'uDEEXLTIX. 
cAuec Permifsien. 
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PREDICTION 
PMERVEICEEVSE; 
En laquelle eff prognoftiquée la fin 


de nos maux: 


Trounée dans les ruines d'une Maifon ren- 
+ aersée par l'inondation des eauës. 


JÆN ÿ E n'eft pas fans grande railon qu'vn 
NAN Po D donner quelque: 
NV confolation à vne Damed'vne condi- 
_ " S tion eminente, affiigée de la perte re- 
| cente d'vn cher Efpoux,luy difoit : que 
les œuures de Dieu eftoient admirables. Puifque 
cela s'eftant toufiours trouué tres-vetitable., :éft 
‘encore confirmé par la conion@urc des affaires 
prefentes. Quelles: plus grandes affliétions pou- 
uions-nous fouffrir que celles que nous auonsrel- 
_ fenties ces iours paflezy; voyants lx moitié de no- 
fire loriffante ville inondéedeseaux, bloquée en 
tous les paffages, qui conduifoient les viuresdans: 
fon enceinte? La campagne 8 les lieux circonuoi- 
fiñs couuerts.d'Yne:pernideufe canaille., & d'vn 
044.08 817445 | 
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Mais ceux qui enlewent les Roïs; 


: Lexpliçation de ce Quatrain eff fifacilesquäl 
d' | | Mbso 


4 RATRE 
amas de Monftres pluftoft que d'hommes de plu- 
fieurs nations cftrangeres,, qui ne cherchoient que: 
la ruine de noftre chere patrie : Et nous voyons 
tout fouüdainque par vircoup du Ciclinopiné vn 


rayon de lumiere vientéclairer nostenebrés & dif- 


fiper nos craintes & nos apprchenfions. Lescauës 


fe font retirées dedans leur Hit ordinaire , aprés 
nousauoirfait plus de peur, qu'elles ne nous ont;: 


oraces à Dicu, causé de dommage. Le plus orand 
qui ait paru, s'eft rencontré à la Chauflce, à vne 


heuë de Sainét Germain en Laye; & c'eft en ce rmef- 


me Heu, où dans les ruines d'vn edifice, quifut ren- 
uersé de fonds en comble; & comme pour. nous 
confoler de cette perte,on atrouué vne petite boë- 
te,de largeur deneuf poulces, ouenuironenquar- 
ré,aflez mal composée, & aufli peu polie,qui enfer- 
moit deux petites placques de cuiure, où cftoient” - 
grauez quatre Quattainsen lettre antique. Com. 
me ces vers predifoient les calamitez qui nous 
{ont furuenuës ;aufh nous en promettoient-ils ve 
finauanrageute; fuiuant l'explication qu'en a fait 
vo Perfonage fçauant, & vn arbitre & interprete: ‘ 
irréprochable. Le premier quatrain eftoir conceu: 
CHCCSTCETMES 2,1 :: 160 | Ji eL SON 

Quiconque eft refrafaire aux Lois ; 0125 2110 
A faur qu'il falle penikences con) si SELON 


Meurent dans la peine éx fonffrance. 


$ 

a'eft pas foftneceflaire, apres l'auoir: fimplement 
proposé, de s'y trauailler dauantage. Ceux qui font 
refractaires aux. Lois fuiuant le fentiment de ce 
Perfonage ; né {ont autres.que ceux qui sont agi 
contre. l'Atrelt donné ‘en. l'an mil fix -cens A 
fept, portant qu ‘aucun : cftranger ne poürtoit 
eftre receu: à l'adminiftration de l’Eftat Et’ce- 
pendant, ils n’ont pas laiffe de receuoir, Mazarin 
dans le manieinent des-affaires.x.auffi atilefté la 
caufe de toutes les trauerfes, qui font. furue- 
_ nuëés depuis qu'il à pris en main le gouuérne- 
ment, Et c'eft dequoy ilsfont. vne ride: penitence, 
Nelesvoyons-nous-pas tousles iours occupez aux 
affaites publiques; furfeoir la :pourfuitte de leurs 
negoces particuliers Ne les voyons-nous pas conti- 
nuellement artachez à -nosinterefts ÿmefme à leur 
; propre dommage, ipoër nous tirer-de: lefclauage; 
où nous Vouloitengager vntemeraire vurpateur, 
quieft-deuenutel,-de-mauuais Miniftre etranger 
qu’ ileftoit. auparauant. Le feçond: Flag Fe 
toit .ces rparokes:A cl sil liens unol sb an gl 25 
-Lepreuoy vn regne F rangois os vavon 
Qui fera fémblable à Tibere: 0 
O grand. Lien confèruez nos Roiss-- J erneion.: 
ÆEt fous rétirez. dermiférer. ii: 
0 Gé qui ont autrefois: sie liée del Hifoire 
Romaine, ni auront pas, grand befoin d’ nn 
pour m5 Noos ere püiique la vies 
la prodigieufe EVENE ne Je Tibste 


< Le 


|  d | | 
: EmpereurRomain , yeft amplementdefcrite, &cà 
qui cellede Mazarin a vnertre snôtable conformi- 
té. Cette comparaïlon elt encore ! parfaitement 
bicntracée parvn Autheurde noftreremps, dans 
ve Piece qu'il intituley L'Ambitieux,oulepor- 
trait d’Ælius Scianusen laperfotine de Mazarin. 
. - Voyonsdoncletroifiefme Quatrain;dontl'ex- 
preffion eftrelle: 22g Ton ah, srbrisq 


:! Quand l'oncomptra quarantetenf "5 Si 21e 
cAuecque [6x cents x Vn mille, TS 
Les habitants d'ne grand ville, 1 7 
_ Auront plus demal qu'vn effeuf2 30522 200 
:" Ce troifiefme n'eftique trop veritable; '&nous 
ne le reconnoiflons qu'auce va fafcheux reffenti- 
ment, lors que nous voyons vi fisrand nombre 
d'illuftres Perfonages qui compofent le Corps de 

noftre Augufte Arcopage ; fouffrir iour &nuiét dé 
{extraordinaires inquietudes. Dieu veuille’; com: 
me nous l'éfperons à ce coup qu'ils en reçoiuent 
vne plofieufe recompenfe par vie ifliéauantagei: 
fe. La fin de leur trauail fera la fin-deée, peu que 
nous y contribuons, puifque coûtes nos'veilles\&c 
nos defirs ne tendent qu à leur fatisfaétion parti- 
culiere,comme leurstfauauxn'ont'pour burque le 
foulagement de la miferc'publique. Tebeft done 
le fens de cetroifiéfme Quatrains &il eft aisé de éo- 
prendre qu'il ne nous marque autre choleque”la 
füicte funefte des malheurspañfezs sbqerdeuc a 
nous attaquer en cette ahnée puilquéioishant le 

€} 


È HIS 0 che 


HT à  # 


d à 


Î 


+ 


deuxicfme vers auec le premier , il fe trouuera le 
nombre de mil fix cents quarante- neuf, qui ef ce- 
luy de l’année courante. Mais il femble que l’Au- 
theur de ces Quatrains fe foit oublié en quelque 
chofe , difant feulement que les habitans d'vne 


grande ville fouffriroient de grandes incommodi- 


D 7 | ; 
cez , puifque plufieurs habitans des bourgs & villa- 


ges circonuoifins en ont eu leur bonne part, &en 
ont receu des pertes plus confiderables. 

… Mais en fin le quatriefme Quatrain fait tout le 
fujet de noftre refiouyffance, puifqu'il nous pro- 
met la fin de tous cestroubles entelle façon : 
Maïs courage, Pafque viendra 

Et nous aurons du changement, 

Et l'encordonne vrayement 

En grand’ fefte l'on detiendra. : 

Il n'y a perfonne qui ne voye euidemment que 
ce Quatrain nous cftautant fauorable, quele troi- 
fiefme nous eftoit funefte & efpouuentable. Il faut 
croire par la quelesmaux quinous font arriuez, & 
qui prennent fin, Dieu mercy,par vne paix tant de- 
firée, nous ont eftéenuoyez du Ciel, puifque nous 
entrouuons,commeil paroifticy,les prefages en la 
terre , & que fi la fin eneft remifeà Pafque, c'eft 
qu'on nôus a marqué cetemps pour acheuer entic- 


rement denous mettre en repos, & nous raffeurer 


de toutes nos inquierudes, 
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